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CROIX-ROUGE ET PROPAGANDE
PAR HENRI TANNER

Toute idee, toute doctrine est matiere ä pro-
pagande. Mais, avant d'en proclamer les merites
ou les vertus, il importe, comme s'il s'agissait
d'une marchandise quelconque, de deceler les
besoins auxquels elles correspondent, de determiner

le volume et la densite du public qu'on
veut atteindre et de fixer enfin les modalites
de cette propagande.

Les gens doivent etre eduques et toute
propagande a une fonction educative. Elle cherche
ä convaincre puis ä enthousiasmer, ce qui signi-
fie qu'elle s'adresse ä l'intelligence et aux
sentiments. Tous ceux qui ont etudie les propagandes
religieuses ou politiques ont ete frappes par le
tonus sentimental tres eleve de l'argumentation
et des moyens employes au gre d'une veritable
orchestration. S'adresser ä l'intelligence ne con-
siste pas ici ä solliciter de subtiles reflexions ni
ä poser des problemes ardus ä resoudre selon les
methodes philosophiques. L'intelligence n'inter-
vient que pour accepter des concepts qui ne
puissent la heurter. C'est done une intelligence
receptive et orientee qui, par le jeu meme de la
propagande, se transforme en un recepteur bien
accorde.

Quant aux sentiments, ils sont la pour vibrer
et entretenir la frequence necessaire ä la bonne
marche de l'intelligence. II semble facile d'ad-
mettre que parier de la Croix-Rouge doit etre
une operation tres facile, puisque l'idee qu'elle
symbolise est admise par tout le monde.

Mais voici qu'on est fonde ä se demander si

precisement «l'idee de la Croix-Rouge» est bien
ce qu'elle devrait etre et si, peu ä peu, d'autres
conceptions ne sont pas venues 1'alterer, la de-
former et finalement la fausser.

II est bien entendu que toute conception peut
se modifier et evoluer au cours des ans et, de

Solferino ä Coventry, la notion meme de la

guerre a change. En outre, pour beaucoup de

gens, la Croix-Rouge n'est qu'un organisme
complementaire de l'armee, ou une institution
qui console les hommes d'etre laches et crimi-
nels. La Croix-Rouge, pour trop de gens, est

semblable ä la Philanthropie qui nous console
des miseres des autres.

D'aucuns s'etonneront ä la lecture de ces

lignes et y verront une critique contre l'institu-
tion elle-meme. Ce n'est certes pas le cas. Mais
nous voulons, par ces affirmations forcement
schematiques, souligner un grave malentendu
resultant du fait que, dans le public, dans les

masses les plus devouees ä la Croix-Rouge, on
se meprend sur sa raison d'etre et sur ses possi-
bilites.

II nous arrive parfois d'entendre certaines

personnes considerer que tout est bien des l'ins-
tant que toutes les dispositions sont prises pour
«humaniser» la guerre et en attenuer les effets.
On ne peut pas humaniser la guerre inhumaine.
On ne peut s'en tenir ä cette pretention, si gene-
reuse soit-elle.

En effet, Henri Dunant, en creant la Croix-
Rouge, n'a pas agi en simple philanthrope, en

grand infirmier. II a condamne la guerre, impli-
citement, en dressant toutes les consciences
contre les horreurs et les souffrances nees du

recours ä la force.
Sans doute, la Croix-Rouge n'a rien ä voir

avec les mouvements pacifistes, car eile entend
ne point se meler ä la politique et ne point juger
les actes qui aboutissent ä la guerre. Elle s'est
assigne une täche precise: panser des blessures.

Seulement cela? Nous ne le pensons pas, car
eile repose sur un ideal chretien qui, lui,
condamne sans remission et sans reserve tout ce

qui dresse les hommes les uns contre les autres.
Et cela commence avant que la guerre elle-

meme, qui n'est que l'aboutissement d'une crise
morale, ait eclate. Cet ideal s'exprime dans le
Symbole de la Croix-Rouge, mais il le depasse,

il projette sa clarte sur la vie de tous les
hommes. Ce symbole est un rappel, une sollici-
tation constante ä tout mettre en ceuvre pour
que le bien triomphe du mal.

Apres ou avant?
Nous ne pouvons que souhaiter que ce soit

avant que survienne le desastre, dans la mesure
oü les causes qui vont le produire sont dece-
lables.

Et elles le sont! Tout ce qui se passe dans le

monde, la paix elle-meme, sont des avertisse-
ments lancinants et imperieux.
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Comment redonner ä l'ideal de la Croix-
Rouge sa valeur prophylactique? Par une pro-
pagande appropriee qui ne se bornera plus ä

solliciter des fonds mais viendra s'ajouter, sur
le plan des realites, aux exhortations de la morale

et des religions.
Car, qui dit propagande, dit langage. Et ce

langage doit expliquer, apostropher, inviter, or-
donner, placer les consciences devant des

devoirs.

A qui s'adresser? J'ai l'impression, puisqu'il
s'agit d'eduquer, que cette propagande doit etre
avant tout une croisade des jeunes — les futures
victimes de la betise des adultes — ä qui on
montrera que la Croix-Rouge n'est pas une
simple entreprise de reparations, mais le puissant

levier de la charite preventive.
Je ne veux faire de peine ä personne, ni cri-

tiquer qui que ce soit, mais j'ai trop l'impression
que le public, par paresse d'esprit, retrecit les

possibilites d'une institution et l'empeche d'agir
partout oü eile a son mot ä dire. Et pourtant,
quel enthousiasme ont souleve certaines actions
de la Croix-Rouge, certaines tentatives de

mediation, certains sacrifices heroiques ä la cause?

Car la Croix-Rouge a dejä ses martyrs, comme
la religion, et les enfants, si foncierement do-

ciles aux genereuses sollicitations, devraient
etre amenes ä voir dans cet organisme mondial
l'antidote, le vaccin, le contre-poison purifica-
teur.

La Croix-Rouge est forcement, et par
essence, contre la guerre. Elle la condamne en

disant aux hommes: aimez-vous les uns les

autres. Mais qu'elle dise aussi: nous vous de-

mandons de l'argent, du sang et de l'amour,
mais que ce ne soit pas uniquement pour les seuls

desastres que nous ne pouvons combattre: les

fleaux et les cataclysmes.
La guerre n'est 1'ceuvre que des hommes et

les enfants, les jeunes, aspirent ä autre chose.

On nous assure que tous les hommes veulent la

paix mais il n'est pas exagere d'affirmer qu'ils
la veulent mal. On se querelle sur les mots de

«partisans», «amis», «adeptes». On malaxe la
paix avec des considerations politiques qui lui
sont nefastes.

S'il est un mot qui s'accommode mal avec
l'idee de lutte, c'est bien la paix. Et pourtant,
on ne peut parier de paix sans etre immediate-
ment suspect pour d'autres tenants d'une cer-
taine paix.

Car il y a plusieurs paix, selon le parti
auquel on appartient et l'insigne qu'on porte ä

la boutonniere.
Or, les enfants ne sont pas, comme nous,

arrives ä ce point de corruption intellectuelle.
lis ne sont pas doctrinaires. La Croix-Rouge
dispose, dans le monde, d'un enorme credit. Elle
exprime tant de secretes aspirations!

Elle a toutes les chances.
Mais on n'en tire pas toujours parti. Elle est

un peu semblable ä l'homme de Dieu qu'on
n'appelle qu'ä l'article de la mort!

Ce n'est pas dans un article tel que celui-ci
qu'on peut epuiser un theme qu'on n'a fait
qu'enoncer, mais ce theme: Croix-Rouge —
enfants — propagande, merite qu'on s'y arrete.

II y a des habitudes ä modifier, des conceptions

ä revoir, un conformisme orthodoxe ä

bousculer, des verites ä proclamer, des condam-
nations ä prononcer. On attend, on espere, parce
que les menaces s'accumulent. L'ecole et la
Croix-Rouge peuvent etre deux creusets de la

paix et comme on reproche ä des maladroits de

la saboter, il appartient ä ceux qui peuvent parier

de la paix sans la galvauder, sans la depre-
cier, d'utiliser toutes les ressources de la propagande

pour secouer les torpeurs et galvaniser
les cceurs.
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